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lit le ministre de Dien. Il fit sa première confession avec l’ai­
sance d'une âme qui fréquente depuis longtemps les sacrements. 
Il reçut conditionnellement le baptême ; puis, l’absolution et 
l’extrême-onction ; son état ne permit pas de lui donner le 
saint Viatique. Le prêtre se retira après l’avoir béni une der­
nière fois. Deux heures après, l’âme du petit « moine » se sépa­
rait de ce monde pour s’en aller vivre avec le bon Dieu ! L’im­
pression laissée par la mort de cet angélique enfant fut si vive 
qu’en peu de temps toute cette famille protestante est devenue 
catholique. En ce moment, les deux frères aînés étudient leur 
vocation dans un couvent de Bénédictins, et le père et la mère 
désirent finir leurs jours dans une maison religieuse.

Le prêtre à qui la Providence avait envoyé cette âme privi­
légiée est venu à Rome, il y a quelques mois, et c’est lui-même 
qui a raconté le fait à un rédemptoriste. Ce dernier connaît 
â lui seul dix-sept pastevrs protestant" convertis et faisant 
actuellement leurs études à Rome même, en vue du sacerdoce.

_ Ce trait qui nous était raconté dans ce mois de l’Epiphanie, 
la fête patronale de l’Association Réparatrice des Nations, 
nous faisait penser à la conversion de la nation anglaise. Puis­
se sa prospérité matérielle ne pas retarder le grand jour où 
elle redeviendra la terre des saints, « t où elle entraînera à sa 
suite tant d’autres peuples aux pieds du Roi Jésus, sous l’obéis­
sance du Pontife romain, son représentant sur la terre.
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(Renne de VAdoration réparatrice.)

Souvenirs de Gounod

C’est à la messe que se manifestait sa foi et sa piété tendre 
et profonde : rien n’était plus touchant que de voir cet homme 
de génie s’approcher de la Sainte Table et recevoir le corps et 
le sang de Jésus-Christ avec la simplicité de lu foi et la tendre 
piété d'un enfant qui fait sa première communion. Sa bonté, 
qui fut la plus belle des vertus de cet homme éminent, allait 
grandissant dans son cœur à mesure qu’il avançait dans la 
vie, mais n’allait jamais jusqu’à la faiblesse.

Frappé d’une maladie grave à 75 ans, sa résignation à 
mourir fut admirable. « Loin de me plaindre à Dieu de ce


